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Dites-vous donc bien que toutesles fantaisies qui font deriver
les colonnades antiques du souvenir des forets, de la cabane en
troncs d’arbres, etc., sont de pures imaginations de poctes ou
d’archCologues. La verite est plus pratigue et plus instructive‘.

Le pilier cylindrique ou colonnepeut d’ailleurs supporter ou
des linteaux ou des arcs — colonnades ou arcades.
. Au point de vue de la construction, ce que j’ai dit des arcs,
des linteaux, des plates-bandes, en parlant des baies, sS’applique

egalement aux portiques. Cependant,
pour les portiques couverts en arcades
ou en plates-bandes appareillees, une
observation s’impose.

Tandis qu’une baie, porte ou fen£tre,
pratiquce dans un mur, a toujours &
droite et & gauche des trumeaux
importants dont la masse neutralise la
poussce de l’arc ou de la plate-bande
et permet de recourir sans danger ä ce

mode d’appareil, il n’en est pas ainsi du portique s’il constitue
ä lui seul une fagade. Supposez en effet une disposition comme
celle-ci (fig. 220): en A-A, les poussees des arcs se neutralisent,
et toute Paction a pour resultante une verticale passant par
l’axe du pilier : ces conditions sont parfaites. Mais en |B rien
ne vient contrebuter Ja poussde de Parc vers Pexterieur:; on
dit, en ce cas, que Parc bousse au vide, et cette poussde, combince
avec laction du poids P de la construction superieure, donne
une resultante inclinee — d’otı &croulement. Et non pas Ecrou-
lement localise, car si la premiere arcade manque, la seconde se

 

 

Fig. 220.

1. Pendant longtemps, la theorie dite de la cabane a &t& tr&s en faveur, on la trouvenotamment dans le Dictionnaire d’Architecture de Quatremere de Quincy (qui n’etait pasarchitecte). M. Lesueur, dans son cours de theorie, en a bien d&montre l’inanite.


